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.LiUiits du q|uartM.T qui Avalen! vi- 

II* truMporUrent l«ur mo- 
tiiKitoi «voiteai« «t  ce 
i'««{lM provo^ut  une  pi- 

V <!• te parL dta iOBbraox 
tatflori ai:«uru8 BUT 1« 4i«Mb 

pompiers à l'œuvre 
Ppst, In pompier« üa Sod 
i«w» iujûux, lupideowit 

^ ^& dM HM*   d'lsly   at d« 
[ de te oMm« Mftftt«, avwr 

, MR» IM ortTH «u oenh 
»«14« tMW iM oTAciers du 

riiämpM f«r«nt ASMMM ntee« «n b«t- 
, à t'%a00 (tefl rufla du Fautourfl àm 

et du Töle Nord et eur la place en 
_^        > Mttê 44 jUilTH 
- Toni au 46btil, t'allRqu« du feu fui a»Mt 
^^ " < «n ti»teoQ des  auAgm    de Iiuoé« 

''1 la vue àtm foyer»fftniaadH 
r l^ense «M ae dégl««»K d« 

que Mus le« maalirw ^'ConilM —pi^paî; 

M 
1 péfMllMde««liMrf. MO»- 

le Mftire qi _ _ 
ria^e de MLk- NMl» «riva M «aluntobili 
M. CliuuïV, -..---- 
Cauwfs,  eu 
aux div«r»eii péflfiMlM de m 
tesatie eat avw 1 _ __    __^ 
et l«B luljoint«, u« brèww^tÏBliiWBPii k 1^ 
quelle assista M, Assoitfmon, secréLaire gé- 
néral de te «(urw. Il lut <teci<lé à» venu- ift 
aide a«! slMtetlIe «t de réuafc' le Coaseil 
municipal te aoir Mft^e. 

Les psnvT« gÊm palwfikBl ta nrit à l'a- 
aite de fàrtrlMatu oà le« seati« aervl «i 
repas par les soin^ de la municipal lié. 

Los Iroupcs passèrent la   nuit   eiir   les 
lieuK : K'H clievaux de  la   maison    Coline' 
avaient Hé réguiuitionnia pour transporter 

pendant leur sonimeiL 

T-at.itta 
rwài . aatiau m. 

pomplen prAaemterri par 
I menacéen,  les soldait« du 

 aeeourus sur les lieux déchar- 
it dÎM wagons de sable près du lac de 

d'en couvrir les Ilote 

iW« Irts pl-iMM    dot «in 
t Manutvie a^ant dViltt^ntr un 
tuIUt,  les lonnwuix ^latanl it» 

^..j tes astTM et apportait de nou- 
aitments au sinistre. 

i/e serrioe d'ordre a fort 
k faire 

r>y ■ une heure et di^mie, la foule s'était 
ru£c M^rs la ^nn de la perte dca Postes, 
anvalHSsanl IW votes  it tes  quate,    «rin^ 
Cnt dans tes wa^arta, sur ks la« de ctuir- 

n pi^ur assibler à cet hnpusant et trial« 
^>ectaoio 

Aussi les soldats et les gendarmes char- 
gés d iiawirer I ordre et de repousser les 
•oneux (urent-ite longtemps imputeaanU 

Une sadioo de vingt chasseio'* & pied de 
1» ¥ oorapa«!)«. «pi «taient MDaa au paa 
4» gymoaaufae, «iManandda far te aatgant 
Dnos, fol te pnoÉèrt aar te« lte«x ^ 
•oivait 40 près toute la infiipte mon 
Vint de MM LaipMtet. mni—iwliiit. et 
ChMaont, capOaliia, 

 te aarnot Cardn, —luauJI par M. 
■TiliÉfii GtfM «1 ra^Maal Pi^M. 

M.  la WsalwianKotonM Bnfcan«,   a^or 
4oaM 1 orAra de Nnfonar te 

pariM «nMpia 4a tf* 
ma haorca « dimte. 

a« PMaagat wia— date «wt aooa tes 
draa 4a TtMMctesr VaDdépori««!. 

Vtn trotebavaa, U. Vinawl, prtiat 4« 
Nard. ei M. AHwa, s«ei«Ulra gmtnl 4* te 
PMbetunL •• vaattraol av fta Itew. «t 
AMtelerent M^aat »taa «"wr Man ( ' 
lutte coBtn te MM : tm. U CuaHii. 
pacteur iirlB^al ; ftebvt, intoactavr de te 
Cntiparite 4B NiN ; Uwoiw, 4te«etnr 4n 
■ —^'-' ^. ■aaBÉ4te«H es ta yrt- 

l>oar M*- 
Wir tea flMn» 4iM a&â^ 

Lç désasfrf 
% trois beures, Ibabitation d« Mme Gavé- 

rfenn était ccmpt^tement enA-ahie par iea 
Akoanaa. malgré tes efTwte d«a pompiera, 
m premier Mue èteit eoLièresMnt détruit ; 
IH maoutns de M. Derreveaux n'existaient 
«■■a ; 1» 4«|>Al m te fetemdiiaaarie de Üon, 
fui renfermallphis de 50.000 JrsnCS de mar- 
m% rue du Pôle-Norel commençait à brâler. 

De l'autre câté de la rue, les flaoïmes dé- 
tnteateni Motemant tes ar>ataona portant te 
«• SI loaaiaÉfe H. Marliéra ; te N- 66, oocw- 
mé par M. Bgermonl, marchand de journaux, 
M aa naèn, propriétaire de l'ioimeubl« et 
ém étnx iMtetekoaa voteinea. et te N' 67. 
•t U Bar ttaot un eaUnunel et où «ont îos- 
taBés l«s alellws de nienuiaarie de M. MOQ- 

LlnoMidie causait en même lemp« d'im- 
Mllaiili dégàU chez M. Druelh-, au numéro 
■ et ohas il. MarUére, au numéro 63. 

L'hua« anOatnmée «éoouteil jusque    sur 

1 fondant m tempa, derrière les barrages, 
te toQle s« pressait, puiaiiainiiwnt émue par 

e »pectacle tragique. 
bur lea lieux, auua avoaa Ni 

chet^ atean, M te mm^^mt^^lmKVÊe 
apAos nous quittons les lieua, fa rcrute en 

toujours au^i DOiiibrcUtte et HinUe décidés 
4aMtflt«MBi« là iBinjlwnpa 

k M QUABVm^ 

décote 
D'aprH les premiers calculs. M. t}em- 

veaux évalue à plus de deux cent «tilte 
[nmc» les donimngi'.s à lui cou^s par ce 
désastre. M. Uajodois, K plus de quarante 
mille franea, Sos six chevaux et ses deux 
V<rilve8 ont pu Mre retira» daa Aeurtas. 

K ces aoinm<.*a importentas, il faudra ajoa- 
trr les dé^ftls subis ))ar les «miatrés dont l?s 
iioiiia suivent : Hue du l'ôle-N<.»rd. «1 : l>e- 
grae^-e. cordonnier , 63, Martlèro ; (B, Eger- 
mont, dont lea mations sont détruites ; 97, 
()ui|inoii ; 69, Deinarlelaero ; 76, Vanden- 
bnNce et Degrouve ; 7a. Dnielle, propriétaire, 
mateon détruite : Uebat'le, lluel». locataires; 
81, Félix Hogstael, cabaretier, dont tout le 
matériel fut considéraiblemenl endomma- 
gé ; 6i, Veuve Gavérioux, dojil la maison 
vsl en ruine» ; 7Ü, acpi locitaires : Louis 
Janssens, Albert Decottigaies, wMtl au 49*. 
P^ttyn, agent <te polica ■ Wlnuivnck, Léon- 
ce ChrétK'n, Geoiifes Désiré, .Vlouijurt Eu- 
gène. 

Rue dJ  Four-ft-ChauT : 3, Derartie ; s. 
Monier, ù qui on  ii volé un purte-monnaie 
et du linge ; 7, Vereghem, Lepage, chet ce 
dernier un sauveteur pillard a volé 7 Ir. 
IL AobUte Hogter. Pierre Desmaretz ;   13 

tikes eea  paavre« gens, tes digAts vro 
nt pkutdt de te bite à fuir le feu qitc 

tea lai IBIQH «1 des agteasoanU sanï nom 
' -a qui proHteiratdu Ir.^ubte ot 

d« l'obseuriU poor tes détroaav>r, cumjii - 
la onlt vawK tes oofbea«x fw- m cnatgtf il< 
bataille. 

Les accidents 
•coora de Maliis   arriva: 

_ trote heures, ^ai /ie par le 
îaargDB du maUrtet, condnlt par ic posif' 
Faucon. 

Au dei& de la port«, fc un loornant de 1A 
roule, te fléclïe du fourgon beurla raranl 
tm» aotomobite venant en aens inverse 
n ae prodoteil un ehn-- viotenl et le pompier 
M profalé sur le sol M Façon eut d. 
4snto brteées par sbn casque, et comme il 
ae plaidait de douleurs isternea. il lut va- 
mené «te caserne M^üoa. 

P«i4aat ta maaosavre, pluntenri pompiers 
tarent ferMét par tes nàmmes, mais Us eu- 
raat te eourage de roster l leur pusic. C c£t 
ainsi que I'HI d'entre eux. atteint an ct^fl'. 
gauche de te figure ^r une llantme, re^ut 
rordrs da as retirer. Malgré sa brùtore, il 
refusa de sen aller et il conUnua sa beso- 
gne pénible. 

L'enquête 
n'apréfi les lémoignngïg    recylllis   h!cr 

après-midi par M. Roassennac. conuDb";;^' 
ru lit/   'Ti>""ior nui     nvt—  "•   •"•J"'' Cliei   U(^ 
la snrere, asftira le service d'ordre potr lu 
police, il résuile que c'est bien ii locji'.vt'VJ 
qui provoqua l'inrendio, qui se vr.pagea 
pur lc9 tiorbe« enTlanunöcs par dca cliar- 
oons ardents. 

l'ne     conlre-enquéle     flPra     ordon, 
enyons-Qous, car lavis de laCoapigatedu 
Nord serait loat & fait différent, 

A onze heures du soir 
Maigre l'heure tardive .nous croisons et 

roule de nombreux pronncoeurs qui dirigent 
teure  pas vers la rue  du     Pôle-Nord.  Le 

lenée, menacaiiide latre'flûnber les! temps est propice aux nooturnes prumena- 
____aa. daa et les lueurs qui teintent de jiourpre te 
UK abri pour voya^urs fut préservé par|cie4 limpide exercent sur les curieux   une 
* "IdaU qui purent en empéciter la dU-; ioWocibte attirance. 

m con^léle;, te toiture seute  fut en-     Tout danger  parait écarté di^s maisons 
jqu« riiJcentfte m^'naçnit dans rapr^n-cnid: 

Des débris du dépôt d'huile mnnwnt enco- 
illuminent   de 

LN 8BCQVRS DE ^900 FKAMS EST VOTA 
Daiks k aairée, le ODneoél muatdDal a le- 

tu aw réuaton «traorduiaire à l'H^tei "le 
lie so» la présence du Mair» 
|B sétoce osHMiuiiee a • b<'urai. 
MM. "Lcgrand-Herrottn,   Gronler,  Druce, 

Barré et farmcoUer, eoiftëcbés, ae sont fait 

M üvigneur, secrétaire, donne tecture du 
yrMèikMrttal de te précédante «éaocp gui 
est adopté amis obsevotion. 

Le rappMl 4B Hlaka 

M. Cbartea IMmaltt résume le aiAtetr« 4e 
l'apréa-iiiidi et liiit lire 1« rapport itue vutci 

Il Vous ét<-.!> au oouraJll du violent incetidie 
3ai a Actete cet apteaaftidi rue du Pôte-Nurd 
ans le dépôt d'huile do M., Dcrrevaux et 

«'cet comniuniqiK- A ptueieurs miiisoivs occu- 
fém par de piiuvroa ouvriers qui ont oa 
gmnd njül à tutuver teur nMCi« noMSer. 
Uea miisures inuikédiates ont été prteea ^ar 
n'KW pour it.'^urcr un abri mumcntaiii^ aux 
siiûatrés.Mais  âupplément-nirenient  j^ii  cru 

Icvoir ' 
soir pour 
u» swoiir.s de MW) (rouies ». 

M. (Jinries Dek«alle ajoiilo qu^ si la 
sonnne de 5(W0 franc» n'est jxts «ultlsnrrle, 
<>n demandera un complément de rcasour- 
ces. 

M. BInauld. — Les fiinistrés oui été d'une 
.dtecrétiou udmimbl« dune les dOuloraUoJis 
qallB BODsont fmks. 

Ml la Make. — Je suppoae que In Préfrc- 
lure nous doiuier« rauWisAliuii do distri- 
buer les secours immédi.ilement. 

M. BInauld. — M. le PnMct s'est d'aiJIfiirs 
reJklu sur tes keux et a manifesté la plus 
grande blenveiltene. 

M. (iol>ert. — Le Bureau de BîenfaiMTiee 
pourr^iil distribuer de« sdouars imniédisle' 
nant. On te rembeuraerail 

Mais la éomme de 50uu francs est-elle sut. 
tteante ? 

S'il y fi M persormés k nerourir. avec cel 
te somme-lft on n'ira pas loin. 

M. Gulatein.^ D'aulant pbi.i qu'on ne doit 
pa« rompter sur 1« ctinrit/ pHvén. 

M. te Hates, — Que le Civoaeil nous donne 
un bbutc setng et noua ferons le néoaasairc. 

Le Consei! se range & cel iivis. 

Pour les sinistrés 
En ruj.-^on du violent inwrnlie du Fau- 

bourg des Postes, rAsso<'iMti«n Phiianlliro- 
piquedu Nord s'est réunie, inai-vli »oir, d'ur- 
f[enco, h son siège, pour prendr.' de dlsjiosi- 
lons avec sa commtsAhjB d'*Dquéte en vue 

àci secoufs à distribuer. 

Violent incendie 
A ROUBAIX 

Un magasin de coton 
détruit. - Une syna- 
gogue en danger. 

m—j-    ■>...   .i''uir«   lui     iiu.M..,   — 
incendie dont la cause est totalem^'nl incon-' 
nue, s'est déclaré dans le magasin en 
plarcties, situé nu fond de in cour de Jn 
maison de MM. Wel*" et Cie, nétfocianls en 
cotons bruts, nie de.s Chamjw, il. 

En allendanl l'arrivée de ta Compagnie 
des Sapeurs-Ptimpi^n», les ouvriers de i'u- 
aine Hansrt frères comm*'no*retit d'atta- 
quw le sinistre avec l'aide de la pompe rm- 
teur Les pompaers achevèrent te besogne 
et eurent fort à f«fre pour sauver la nvna- 
gngue vdisuio dont une grande partie d«! t« 
loituif n rio dtHruito. Des mafiusins de ta 
maison Weld, U no reste «me das aendi'uti. 
Les dég»ts s'élèvenl h 5-O0O franc*. 

A 
L'iaceadie de la rue Ratisbonae 

I LiUi 
Vnns avons publié hter, au sufat de l'm- 

eerutie de In rue Ratisbonne. une l«ltr: 
Ten quatre henrea, le sinistre «nminuait 

jnateoatté du côté des maisons, Rrftce £i Tue-  re de hautes flammes  qui 
«lu* iKteaaaMc «tes pompieT«,  miua te dé-'gros nuages de fumée^ ; M.   Maurice Duhamel, 283, rue d->    Ptina. 
«Ok 41infle ttentbaK toujours : les futailles I Line *weur insupportable d huila brûlée ; D'après notre etiquéle. ce n'est pas le posie 
hlaUiiiB brUaient en un imipense bOcber, < flotte dans l'air Les soldats ont regagné téléphonique de t« mairie qui fui demandé 
m JiiBeu de torrento dune fumés épaisse teurs caserne», sauf un piquet de chaaeeur» ( ,„ vain pendant vingt mmutes, mais bien le 
■id transformait les pompien en véritables fc pKd de la ♦• cwnpagnie, sous les ordre« i jj^fy^u central qui ne répondit pn^» TUX 

~    ■ "i coup, les voûtes des caves de M. le Iteutetient Leguébe, qui gante tel présente appete lancés pour rie-amer ka MM. Tout « 
QnaUafiii ni. et les cinq cent» bamauss 
#bMBas qu'elles renfermaient furent à leur 
1MB- en naaaooB. 

■ux supportent cinquante ftls lé- 
I et télégrnptuques iic purent ré- 

p longtemps k la chaleur et s'abat- 
t dans le brasier, mais les Ills na    sa 
irent priint et au-dessus du   foyer   se 

. tenaient les heraes. 
La lotte contre le feu se prolongea, iprt 

41 tenana. pendanl pins 4e deux bsures. 

Laa Mtaaux 
l4ptenMT*M et 

' «Inir phia loni 

voie terrée. 
Quarante sapeurs-pom piers de lu 3» com- 

oaguie. cuuHliiinduÀ pur MM. Le lieutenant 
Barrel et le Moue-lieutenant Dtidtt-oqmor- 
Ûer. continuenl à. arruser lea lii-ctimhre« 
avec huit lances alimeoté^B iiar une seule 
pompe. 

.Sur tes lieux restent dix gendarmes diri-. 
H-ts par le Marécli*il-de»-logis Groct>ette ; 
dix-huil agent» de pouce, U briflaüe das dix 
chiens policiers conduits par M.    Broulin, 

pompiers. 

LES   GREVES 
CHEZ LES OIARRRTlRnfl DE ROfllAIX 

Tous les charretiers des maisons (bar- 
rette, Duburc»! et CßVm flls. ont lepr« le 
travail, mardi matin, avec salisfacttoo. 

séiuM m mtë ti jom 

L'i&oi4a«t 4'Afa4ir 
K. Beorl BriMB irlaid^ B 4MM k »#• 

late à M. de SetVM. 
M. de Seteaa, mlntetra dee aflairaa étrao- 

gi-iBB •JacaBPaMMM|ld*aagw»e«é4a 
■alrioUMia 4s te (Aambra. 

A 1 haare nctasUa, 9m pooiparlirt ëont 
fluverta, uit« aB»<'n4infio4 est engagé« Eue 
ec poursuik 4anB te aaÉMii^ la tMoia tennn afr 
te dignité qui convienoeiït aux deux grandes 

- Il faut dir» ^ae «"sat pour 
1 (ApplaudiKsentents sur les bancs 

 •>. 
H. Debaune. — La paix dans te dignité I 

iVifB n|>[>taHdiJMin«Bte * guKbe «t auc un 
graud ii'iinbrs da bancs). 

H. de Setees. — L'baoK VSBU«, noM m- 
ron» le« prendera h v«ntr 4«faM TBUS^ voce 
ilire ei'nirnieiit nOus avons agi, & vooa ilte- 
iiiandar dopprécier ai noua avons été à la 
liauteiu- de notra Iftche 

Lit eonver!»«tion engagée #e poursuivra 
avec le souci persistant et ioébrantebte de 
c« qua coronoaAdent tes iaürMs st te digni- 
té da to France. (Appteudiaaaaaemte mn di- 
vers banc.--). 

Nouä auroil» le aouci aussi de maintenir 
avec ta puissance dont il s'agit, dee rapports 
lUi bnniie ejitente et de haiite loyauté. (Ap- 
pUiuilis'it'ni'.'iits sur divers bancs). 

M. lanrèa demand« qua te débat soit axé à 
demain. 

M. de feWea. -~ Le gouvernement deman- 
dt- à la Cliambre on ajournement <«ine dieu. 
(Applwidifleements sur de nombreux bancs. 
Bruit à l'extrême gauche). 

Par t76 voix contre 77. l'ajournement de- 
mandé par le ministre est prononcé. 

La nicotine 
N. Halavialte qneMionne le ministre des 

finances sur Imsuftlsance dee qiiantit4s de 
nicotine mises ft la disposition des agricul- 
teurs et vilictilteure. 

La qualité n'est pas pins satisfaisante qiie 
la quantité, et des mesures s'imposent d'ur- 
gence poux rasäurer les poputenons vitico- 
fee. 

H. Bernard, ROUfi-<recrétatre d'Etat aux 
flnajices — f^ répartition du prcxtuit dont il 
e'ngit est faite entre les départeinenfe par 
rfldmini-sfration des finances, selon des ba- 
se« 1res sérieuses. 

Les IIW.OOO kil'JS dont eUe dtepoee sont tn- 
sufru>anla pour loua les beeoios qui se sTHit 
pri'':*ertlé<, 

ini.Ba|rthe et PUchon denundent & Irans- 
fornier la qm'stiun  en   interpeltelion. 

H. Besnard 3 y oppose. L'Uicidoni est 
cloa. 

Choses de Corse 
l.'.idrc du jour appelle la disflu«iofl du 

projei de loi relatif ix l'aiwtunissemeni de la 
CÔLe urieiiUili' de la (.'.orne. 

N. CsccaMi regrt-lle qu'on n'y eompretuie 
pas les ine.tures d'uMvainieeeotent pour te 
cfltJ orri(tenf,ile. 

II. Pugltesl-CoDU [ail la même observa- 
fion. 

H. Pernand David, rapporteur, Instste 
pour lado^ilioii du pi-ojet. 

I.a Cliambre adepte le projet de lot. 
L'ii>rdre du i<nir appelle te deuxième loiw 

de «crulm public sur r«iiH'nden>ent de M. 
Bedouce, au projet des chemins de fer de 
Gliisonoccia ü Bonifacio. 

M. Bédouce cl les unifiés déclarent renon- 
cer  allSClVuii  yuu^   ft   H.   (.11.,....-. 

Il est 'i>rocödr au fcrutin public ordinaire. 
Par f(3 VMiT contre I'^, l'amendement 

n'est piw adopté. 
l.'arLicle 2 e^i adopl^^ 
M. Gsccaldl dtuvande qu'on mette en ad- 

judication les travaux de construction de 
la ligne. U soutient un amendement en ce 
sane. 

— Il est légilime, dit-il, nue le.? habitant« 
de la Corse profitent de^i bént^lces de l'opé- 
ration ^atöt qu'ont sfx'iélé belge. 
■. nBflteaMloati, rapparleur. répond 

qu'on a beaun-up exagéré te cUiflre des bé- 
néfices recueille par la soctété en question. 

Il ajoute que te conveation lorm« an lout, 
complet et que si te Ctianibre ncceptHit l'a- 
meiideniejit, elie iijuiirnerait h une éji-iqne 
indéterminés une atrairo impatiemment ul- 
tendiK- der^itis 187« ;.\pptaiiili«.s(!menl-9k 
■. CeccaM dit qu'il r>'sii1le de te note 

communiquée par le min>»tre des travaux 
publics, que le benellcß de la Cuiiipagjiie a 
éte environ de trois millions, et qu'il Uii up- 
porall eoniiite néceMMure d» iiH'tire les Ira- 
vaux en adjuüicuUoa. (Très bien 1 Uès 
bien !). I 

M. Augagnettr, ministre des travaux   p«-^ 

ture dangereuse ; car dans 1» cas où il y 
aurait deux conceiMORnairca, l'un pour 11 
oonstructM)n, 1 autre pour I explo»t«lj'in, les j 
dilloiltite qui pi>iirrfM«nl .<>'élever entre eux 
retomberaient sur I Ulat (Très bien !). 

L'amendemeiït Ceri'a'.di est repoussé par{ 
463 voix contre tfc* sur 555 votants. 

Un second amendement CecrnUli fendant 
ft limiter ft U) années le détei d* concefeion, : 
est repouisiâé & iixùne tevées. 1 

La Cbambre repousse ensuite, par 4M 
voix contre 118, un amendement ae MM. 
Bedouce et ' Ceocaldi tendant ft instituer, 
pour la aottvtbe ^S», un oofiaaü de réseau 
oompragMljuatrtiMp>4i 4i paraonnel. 

M. Ea^fanra éaHMV^H l'euMmbte 
AM proj«la4 BOit p«t voté avant que 
CompagdflB départeanWaa d« la Corae 
aient réinttoft lee   hÉmlBiiki révoqués. 

M. Augi^l» déctaM «H 1 y a plus ac- 
-" •■   -i-ua Mil  âiftuainot ft rèinte- 

L'amendement Paure est repoussé par 
456 VMx contre 96. 

L'eosMPble du projet flat voM à suiinjs le- 
vées. 

Lft iFente et k poft du 
revolver 

M, de Boary développe un projet de ^i 
■4atAiHliMiilii ta Ba»Éa!at i^ par* - 

revolver et autres armes similaires. 
ItCaafM Benrx   4étea4 ftgilnmit, 

ÜLkoatel. — Et lo liberté du eommerc« 1 
K BaMt Pérei, inpiwrteur, deiMuide i|us 

la Commtoaion pour hAlor le vole de« me- 
sures néceeeoirej^. accepte k di^ioiictioii de 
te diÄposition coiiccrjiont le vente et la fa- 
bricalioii des arme« prohibées. 

Il deBuaéa ft la Ctiambrs de voter les dte- 
posMioBa qui portant aggravation DQV le« 
délita aoannu ft laids (TanDaB probbâss. 

M. OaHmfdBT apporte une protestation 
d'un Syndicat d'armuriers contre l'interdic- 
tion de te labncatffm et te vente d'arraes 
prohibées. 

(;eori|«s Derry conlrMc les affirma- 
tion« qui y »ont contenues et propose l'ajoar- 
nemenl pour fixere« point au clair. 

M. Raoul Perct accepte r«iournement. 
On renvoie ft demain Jn discussion d'une 

proi)oait4<w de loi votée pnr le H»Hfiat sur le? 
tribunaux pour enfante et adolescente. 

Les Cheminots 
H. laawé« monte ft la tribune pour déve- 

lopper une motion tendant ft élatiiir sur les 
réseaux un Consal supérieur de discipline. 

On crie ; « A demain I A demain 1 
M. Juur^ veut purler, appuyé par eea 

mis. 
L^ twnulte se déchaîne & peu prfts avec la 

môme violenre qu'ft la »^«nce dTiier. 
Df^vant celte réstetance, M. Juurès s'é- 

crie : 
Ah ! vous fluiv« les coneeile d'un jour- 
lii matin ! F,h bien ! je voua donrw ma 

parole que Ituit qu'il ne me sera pus permis 
de parler aJiist que le règlement my auto- 
rise, voua  n'aurez pas Vi>tre budget.  (Vifs 
pplaudissements ft l'extrême gauche.) 
M. Brteson, prrâident : 
— Messieurs, il n'est pn« paisible r^uc M. 

JanrÖB ne puisse parler ; il en i\ le droit de 
par le réglem^nl (.Vpplaudiseemcnts Jrnr 
quelque« Itoncs ft lextréme gauche, ft droite 
et au centee.) Je demande ft la Chambre de 

en vouloir l'écouter. (Applaudiatemente.) I 
M. Jaurès d<''veloppo sa motion. 
— t^es t^nseite mixles de discipline a'im- 

poeenl ; ils ne peuvent que donner les meil- 
leurs ri^utUits. Cesi oinfii que l'Ouest-Ktat 
a réintégré plus de cbentinots que IH« ou- 
tres Compagnies. Ce projet permettrait de 
."ésoiidre 'o crise flctuelM qui durera lanl 
qon jd'^tico ne .•lera pas faite. 

Vous noirt étonnez de notre réstslanee. 
continue M. Jaurès, et vous avez dit que la 
queflIJon des cheminote tie pourrait élrc la 
question esücnliclk'. Vous avez pris une so- 
lennelle promesse. Si voiis ne In tenc7 pas, 
voua élevez contre le parlemcnlariame !n 
plus forniidiible des machines. Que diront, 
ipie pen-oeronl Its ouvrier« et payssns 
quand ite verront que les paroles pronon- 

"   ici   ne  serve.nl   k   Hon   •> 
l^rciipz garde, voiw éle.i en trotn de 

préparer la déMclc murale de votre Parti. 

Discours de M. Caillaux 
M. Calllaux monte ft la tribune. 
11 dit iiue toutes les réformes promtee« 

pnr le G'^uvememeflt seront déposées A la 
rentrée, la réforme Itocate somme les autre«. 

te prisident du Cutiseil ne voit paa en 
quoi il ne ttent pas les promeassa faites par 
tordre du jour du \\ avrtt- 

M. laarte. — Ut les armes T 
M. Lalllaux. — Quant ft la motion de M. 

I^Moanré, Plo^uat, les ont proooacéaa au*> 
tA. L'Etat veut conserver aur les Compagnies 
un droit eminent pour o&iurer la twnaa 
marche des services. 

£n lä71, te Cbaaokre a voté une propos!* 
tion protégeant tes mécanicittui et les cbaul* 
feurs coQurs l'arUtraire des Comfagnies. 
Voua ne ponrei don« paa dire que vou« 
n'avei pas le droit d'iinervenir dans le rë* 
glemenf dteaipItnaÉra 4as C«m»Bgnies ) 
(Vtfa si^teudiasamente ft j'axifém« gaucbs-l 

Répoose de M. CaiJiaux 
M. CallteBx. — J'ai éte nul compris. J« 

lamats dit qu« fBtnt n'avait pas 1 
les C^Hnpafites, nate voua ns j 

n ai lamats dit qu« fBtnt n'avait pas le droit 
sur les C^Hnpafites, nate voua ns poaw 
deiruinder ft ees 4ar»térea 4e ae aeamettr 
ft te déeisioa d'un Conseil où )ea Ci>ntpa> 
■liaa ne serment repré«teule«a que pour u4 
uers. OueUe autorité poumuenl-eUc» avoir 
dans ce cas? [Vifs ottpmudisâomuAltà ft drot> 
te, aa centre e* ft gaôehe. | 

M. AWy répète ICJ ar^jumente de M. Du- 
ownt ; il daniaiide ft te Utumbre de vater te 
projet Ja urée. 

M. Brlaaan annanae qo^l j a une d«na*> 
de d'ur^enoe pour te prâtcl iaurés. 

M. fJalltoux. — f.e Gouvernemenl demtn- 
de le renvoi ft \a üonimission des travaux 
pubJit». Il pose la question de conltaitce. 

Le renvoi est mia aux voix. 

par 4Stl voix cor^re 
envoyé 
ret* 

. la I 

Les délimitations 
u. Paul ftlanalsr demande que te pro^ 

du Ciouvwrnemeiit sur les diSlinblutions sont 
niiri U l'iinlre du jour de dciiHiin. 

>L d'fe'ttesatfaray parte daua te aôint 
sens, 

Apri-s quelques o]is(\rvalions, MM. 
Tli»ei(7, au»Bteni>r, Lenoir et PeUetHn. de- 
an^nduitl que lu discuaaioti ne revienne qu'ft 
la rentrée, 

M. Fernand f>nvld, rapporteur, s'en re- 
met A la sfigeaee de la Cbambre. 

La date ué demain est repousses ft mains 
level's. 

SÉNAT 
i" SêâûCB du mardi  îi juillet 

IH. Kiotit, miiiLsIre des finnwYs, dépose 
le prtijet d"" loi morti/lé par la Chambre des 
dépiili^ portnnl llMition du budget général 
dt-s dépenses et di-a recettes 4e i'exerxnon 
mil. 

H est renvoyé ft Ja O>mmission des Fi- 
non'v« qui se réunit inuuédiateiueiit oour 
délibérer, 

W. Poulte d<^poee un repport suppléme»- 
'IV ,yiir la prop-witruiî de loi relative ft l'in- 

terdiction de l'absintlie. 
Le .Sénat adopte ft lunanimite de 248 vo< 

tante te projet portant ouverture de créÂt« 
ndditiuntiels rebitif^ ft une nouvelle répar» 
lition des »uus-secréteriate d'Etat. 

11 adopte te pnrjel ik: loi sur le recrute* 
ment d» l'année (maintien au corps de« 
COU) mission nés), 

la pret«etioa dii asiaattx 
I^ S'g-imi nboide la première délibération 

sur lu pmp'.sitinn de foi de M. I»uis Mer- 
lin et d'un grand nombre de ses collétOkas 
tendant ft augmenter te protection due ana 
animaux domestiquée. 

M. Luiria Martin, raptmrteur. 4U qu'tl est 
nécessaire i)e pruté^r les nnimaux domes- 
tiques. Timt b' numde roconnaM l'iusufOi- 
aonee de la  loi  (jrenunont. 

Après un« diticussion à laquek'e prennent 
part MM. 1^ Provoal (if Lannay, Cruppl et 
Fa Rapporteur, les nrticloe de lit propositton 
Av  loi s(int aclpol^. 

Le Sénat décide qo'il passera ft une de» 
xlème délibération. 

suis disposé ft deniBntler aux Cuinpugntes 
un statut pour leurs [orioliormaire.'* ; mai» 
javiiue fpJ d ni'osl impossible d exij<«T des 
Omipngnies de réintégrer les cttemioots. 
qu'eiW ont révoqués. 

I-Ji terminant. ,\f. Cailinux di^Iare que 
tout en ne s"üpi>oäünl pas au renvoi du pro- 
jet ft une Ciimml'wion, il ne peut accwter 
le.s ^Jraiidcs lignes du projet Jaurès. (Ap- 
plaud issrmi-nts.) 

M. .'%l4y monte ft la tribune. 
Il ne comprend pus que M. Cailteux puisse 

déclarer <^u il reste fiai'    ■  ■■    ■       . - 
du U avnl. 

iùld ft l'ordre du jour 

avait parlé ft la 

laterrentioB d« IL Oumsni 
M. Charles Ihimont se lève. (Mouvements 

pri>luiiKçs.) 
— I,.« piimle» qn n. prononcées M. Jau- 

rès tout ft t'hrure. dit-il, »ont dans tes pu- 
res    traditions    répufSUeaines.    (jambette, 

2* Séftnce au mirai il juillet 
H. AiMoaln Dubwi pré.<<)de. 
M. Toiiron questkHine le Ministre da 

Travail au sujet des p^alités inscrites aa 
v«rso des tnrtes des assujettis ft te Lei daa 
BotrHil4'S Ouvrières, 

M. René RmenH reconnaît te justesse 4s 
J'observatiim de M. Tourun. 

<■ Aucune poursuit«, dil-il, ne sera aaer- 
oée pour l'application U« l'artMt^ Hi ft qul- 
uMiqu« aura luit disparalliv sa carte. » 

LE BUDGET DE 19i1 
Al. (àaulUer, rapporteur, dépose son ran- 

poM sur le projet dd budget, retour de « 
(Jiumbr«, 

L« chapitre VU qui, seul, était eontesN 
par te Commission, étant ndi^té par le Sé- 
nat, tous les c^pitrea du budH^'t des dé- 
pense« sont adoptés avec loB clulfnes de te 
Cham h n«. 

On passe ft la loi de Ananeea. 
L'article 7 oél adupté- J.^s arliotea 8 et t 

sont repousses. 

FeullMon du t! JuiltK N* 13H 

Jolie 
Midinetle 

akimftm^ét^tmiAyVirm.. D«- 
11 »•■•. mimt U •k«mtt tmrnnt 

Ickia# «Mn MI... 

< tns ■■ éÊi, m fMiaai «itn «u'u M 
iSmmm et änMlaMw « ü «iàm. M 
lu mt^tmm « HiaA miriMn I n 

canle qu'ils no hii n'sislaient pus longkinps. 
— C'Mt-il bMo poswMi qufl von, Myn ■»■ 

t» trirt r bslfeutiat«nt.üa. 
— IJoutarMS.«Diia, mk« p«tila T repH^Mifc. 

il avw U plaa ,Éar«aiilt bMa» tMMiff : 
vous (aul-il 4iwc dM tf«««M T... Ci 4H* 
vous «mat IM y<«x dt Mto*«Mn matUÊta 
ae voua aufai-il aoa T Vaiai *m* d'aboK 
m «arts 4'UaQtiU... maa pv^A . x» 
atil« de naiieaari... iuaqa'A mm tlvral M- 
■taire t piaaqw )« D ai paa en peaiiant de 
»avIiiiM duie «a «ojraite au« enair mu 
mai «aalqwa a^iriiiii iiWniettai,.. B vau- 
lae wada aai ja vous Maoïtt« laa4«a«M v««a 
»vaa kilt daaaia «a «a» aie«B rage da 
voua enavanfr r M'Ilea le^ paa ada nM 
ViiiiUe.di>.T«aBla t... N'svae-voaa pm ka- 
kilé ma da« jlillia. k Mooliaailn... raa 
d'Mlua, 4 Mea^araaaaa... Puia k »a^n- 
MT... 

I K«vaH laar alter e*neaaa< kxa laa da- 
aiAettaa aue M fmtw 
al a* alhaaaaMtt val 
de aaa aaari — laa^u' 
laeaaa ravaieal eeyi 

PHK de Preaae... 

I a'avaH 

I anV llindlli»>laaanla- 

tt »euv^t. aa a/M, laa apaelar eea a 
MK aatl Mlle aadel : aar Ih ttaWat rtalda 
daa «laa Ma aiaûlet. M« ■ed««lea erala- 
ta, *  b via, akn <)ae kei ea Malt «a et 

_   L.. •dcrta-WI, e« lavaaaaTvacs te cké- 

LcrSÄtfajr-—'"* 
Tiiiiii- |- aa«4te aa 4tat4lM»t alors fc 
■ArMBar, m^0é te iteMter éWII »ri tew 
ntHLjaJs   <Bt   éUH|jwayiai<^l»te 

— Cast donc mol, te petit abandonné, ce- 
Ipi Qu< te mi*M« «vtit raitU da te iMurite, 

ÏJi connais le mieux noire histoire ft tous !... 
'est que la aatnre avait voulu qua je sois le 
SOS lort, «ahri «I powvntt te «M«S support 
r lialortnaa. Bt aa crayas paa, «hers pe- 

Utot qaa «a «Ék MS« teMMation qui ine 
tMt0ti iite I J» r«i «Uk >aTai tu 1... Car on 
a «anaarvé tea 4éal«n4iaBa, ma «hère ma- 
BMA : tn 4lBts aaute pour ètevar trois en- 
tuÉi, al a'MaU te« l al tu damaD4niH que 
rnu te « « tinii .. Mate tu ne ren<m- 
ffato paa, ponr «ah. 4 an ten^aaaa : tu ve- 
nnia avec tm» «àBiuafete réguterlt4, touA les 
te«M maiê^ aawatt 4a ata nouualtea h I'AS^M»- 
tanas iirfyifBa... tu. m\» suivi ainsi jus- 
4B-A«Hlm 

u» Maa« 
-SDBT»- 
- Bt  tamÈHàa, bt  n'ss plaa vaaae... 
'- **  "-ivalaal   sBMDrMT 

.»   „,. , Tu 
^-^ «.p»*., Ite l'avaiaal sOMCnen''^, , 
Jsaamprânda. Mtea I pournaai... Mais que 
ta. w..^..a4M ptua d'Bvelr 4a nsa nouvel- 

it de me aunaaHsa qaani je suis 
■ ■■■iM ^ daanme, aala aa anavait a>xpU. 
•aar 4 mai «as par te worC.. Bt pourtant 
iWte te »fBanm aarllta4e «w tu étais tou. 
Jaiara vivante 1... Ssatentsat, W ns pouvate 
pIlH rien : nà écrira, ai Barter.,, Ta n'avais 
fiMih pa dir« Ion aaerat fc men tr*re et k 
■asceur t.. 

— . Won jitdéiter^inttes yeux 4e lap*- 

--BI   vans   voua «tas sainte I aion bo« 
Moques, aM benne Clsudte... 
 a -„j,^ ^^ avoaa te Jaune flite 

«nr..,   si vous avss ainsi ra* avM   MM 
CksMM^aaÎM 

_     BM tuhayar, a-U te pteM 1 
n l'^Ura sw aaa Mla. 
- Oal, )« te aaia )fniiii M«BÜftre. va. 

4r« Mstoire... at fM 4evUs k f«ala . V01« 
vaaa «Haa II lèilil 4<IIJB A «atte pan- 
vr« maman : vtmt sves voulu Isrrscher 4 
«sa taatetjnMs d« ra(wrofibflatBt,..qui m trv 

duisaient, surtout, par les defuandes d'ar- 
fienl de notre pauvre papa... 

— Si ce n'avait été que cela !.,. Maieas-tu 
déoouvtxt UMU! la venté ausai sur notre pè- 
re î 

El, s'exallant très vite : 
— Vo»i8 autres, hommes, vous vous sou- 

tsnei toujours entra vous... fofCéincnL.Ja^ 
ques iui trouvait presque toajours des ex- 
cuses, ft i*apa... Il étail dehors... Il no \-oyail 
pas, oonvns moi, oe spectacle atroce d'un )>è- 
re qui ne se connaît lu«, qui frapperait fem- 
me et enfante, t>our avoir d« l'argent.., (.:ar 
il ne se c<mtenlait pas de le demander 1... 
Cétait une véritebld torture... qui se renou- 
velait sans cesse, et ft laquelle noir« devoir 
BOUS aununandait d'&rracber maman... sur- 
tout tePaque sa santé commença de s'alté- 
rer... T'as-tu bten rendu compte d« tout cela, 
(rère T 

Bernard lui «areaaa doucemsal te visags. 
— Ne t'indigne pas, petits «osur I Notre p^ 

ré étail une sorte do... victime 4B te [sta- 
ble... 

— Ta a« peux pas ImagiBsr «a qa 1 a fait 
aouffrir ft maman 1... 

— Si tu savais oe qu'il a souffert hii-mft- 
me I 

— Tu l'aurais donc retrouvé... lai aussi T 
— Oui... j'ai eu oe bonheur... 
Kilteur ranwtasa vte... aaa recfaerctMS.. 

aa joie profoad« d'avoir aauvé son iière d* 
te mteére. lout su moins de la bohème... 
Pute il teur lateatt dira leur vie ft eux, toiit 
ce qu'ite avalent fait entre teur départ d« 
Parte «I tear iMlatiatinn en Macédoine f .. 
ceiMaent Ua auateit sutksisié qustq-ie temps 
en s'emplovMit diuis des hôtels, des resUu- 
mi^ aaa« M 4éÉM4... Bt aaat te twaard 
oui IM nvitit pctaaaès vers te Tyroj, l'Autrt- 
dM te llMUteTBÎ B-avaésat pla< 4a na- 
M« I MrSto éA aA Us rtBMteaatenTfc 
«!|c^ ft tJl? U» M«. M raat «M 

que ces épaves croyaient avoir oJboah au Si lu aa examiné la région, tu aa dû » Apsraj 
purl, dans celle région désolée, jjreaq je dé-1 voir que noua sommes dans une sorte qa 
série où ils se lltfuraient, dujouixl'hui, éira ' bas-fond .. Si «t homme t'en veut, il va »*- 
quelque chose comme les gardiens d'une ' re surveiller les atentours... te ouàt n est pa» 
ruine .. I encore tombée... Ul s il s« met ft mapacicr 

— tJne ruine, «D effet 1 pron 'n(3 Bernard ! ici. comment le cuebemns-noua T .. 
entre sus detite. j    Bernard s'avan(,a un peu plus, pour mtea« 

Son Irère luumura alois, en levant la té, jußer de hi »itualinn, 
le ■ — .\u point où ils en siont en ce moment, 

-^ On vieol . j'entends M ga'op dun ehe- ' obsen-a-t-il, ite ns sfHvsnt ptes voir «e qui 
val     de phwieurs chevs IT. . { ae passe dans les bAbmenU.,   Ite ne sarça« 

Il courut ft la fenêtre. Bernard l'y suivit, ■ pas tei avant satit Atiail Hunutes,..Cesl ptw 
en se dissimulant derrière leur »a>ur. qu'il as BOUS M faut 1 

— Bigre t... je oute évei/é ! U emïiraasahAtiveDient s« mère, sa sfenj. 
Un irruuoe de quatre liommas arrivait, «n — Toi, mère, conserve Tair le plus indilfa- 
y.' '^ . *",     r ., .  w,. A— ...... ^ „... ' —.    T„:  ..,- -,=..* v»ia< k tes itsvaaa effet, ft brtde abattue. Et danj luu a eux, 

Bernard reconnaissait iuim'»d»teniem 1* 
ailboueUe du baron de Gorg- . 

— Ecoute-mol tnen, frérot.. Tu n'as la. 
mate aoooenpli rien qusde parlallement hon- 
nête : or, sans l'en douter, tu es au itrivic« 
d'un aboaunai>te coquin... 

TrèB erobarraaaé, Jacques rép-Jidtt ; 
— C«* un homme très importent dam te 

paya... «t terl honnétOk Bernard, je taasur 
rs... Il nous a toujours (ail payer psr \rv. 
aor4ato da te iavoD te plus régultere . 

— Parbteu 1... pour os que 1 argent lui coo* 
tett ftoilw-lft !... KoAn. je t'sssure que ce»t 
une sorte de bandit, au service duquel VOL;B 
ne pouvez pas demeurer plus longtempt... 
Qaaot ft ee qui est de votre avenir, je ui «n 
duuvie I Ceal ft mon aervtae, ft mol, que 
vous altes passer déaormaJa... »ërvkiê tout 
d'affection, de dévouetnenl naturel : l'en- 
tends qu« vous partagiei toute mon exMten- 
«e 1 — Bt pour tintant, l'attends eeoi 4« 
vous    nwis il faut que l'y compte esaenttel- 

: e Ml «as oet Aoatme tirAOrs aw M* 
tel... 

. OaJUMMl loaRaMu 4ia4AnU«a 1.«., 

renL., Toi, ma sœur. _,_ 
de ménage .. Bt quand ess gaiUarda aeroot 
lA, que pas un regard, pas un mot, pas vß 
gsste. ne trahisse votr« iaquiétuds l...Viea|b 
Jacques 1 

— Mate.,, je tassure.., frère. , que le B\ 
magine pas en quel endroit je pourrais... 

— Tu n'as pas fait la pelite guerre os»- 
me moi,mon iirand enfant ; je trouverai biai 
ma cachette.., 

— Mais que devr&i-te dira, Bamard, ai cal 
homme m'interregs f... a'U dAoMvrail «usfc 
que tracs f.« 

EXPOSITION de ROUBAIX 
Au kioaqu« «n lacs du Grund l'aUün 
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